
LE GROGINARD-

La belle mere.

1,a belle-mèr'e, la seule0, 1la vrie
belle-mère, eslt vouée à l'h1orreuir
de tous lesgendres.. Je vais vous
conter uine petite anecdote mnat'i -
moniale dans laquelle une belle-
mère future joute un rôle assez
inattendue.

L,'hiver dernir, n jeune avo-
catt posssseur 'une fortune as-
sez cossue, jouissant d'une bonne

clienitèle, le gendre idéal. enfin,
rencontra dans le monde une
for.t jolie jeune fille, dont il s'é.
prlit at première vue.

1, prsenatio faite, il fatl
inivité par les parents de la Jeune
ille, qui donnaient quelques r'e.

ceiîiSdans le but de marier
\Tr Ili n ,'ont garde de man-

quel.. lendant tonte la saison, 'il1

l'lit assidu aupiès de Virginie,

Tout le monde pei sait:
-A quand le marifige?
Puiis, soudain, il paruat moins

cnirossôl et bienitÔt il cessa d("

op rftoptriOr dans les ,imeicsmai-
sous que la ]cuuü itli p11uis enfin

il partit en voyage. Le mariagDe,
considéré çomfPe fait, était Vont-
pui.

A son retour, je le questionnai
cc, cePropos.

-liEyid,5mmient, me r 1 ni-l
Virhviii éLait at-oréu, et (>!le eût
fait une femme accomplie ; miaist

il y avait sa mère...f
-Eh, bien quoi I rep)i'i8-je, ce c

n'était pas lat mère quo vous épou-

siez, et il vous était facile, aprlýs

lemalýiage de vais débarrawýex'
du p(imnuai, comme1 disent les
Fraançais.

-Oui, je sais. Aussi n'est ce
pas pour cela que j'ai rompu.

-Ahi!
-ýAvoz-voiis remarqué co.mmel
.irnie ressomWlait à sa mère
-Pas du. tout. Celle-ci est un

joli p etit pet-à-tu.buc, rouge, maf
flue, joufllue, et yirgiiop st
lïince, réedélicat..,

-Erreur, cher ami!l Virginie
sera dans vingt ans d'ici le por-
trait crachié de sa mère, au phy-
sique et au moral. Je l'ai bien

i sre.Elle est riqo, ýrêlo et
4dli iate, parco qi?'M4l est jqunç
et quà ses formées ne sont pas
remnplies. Plus tard olb grossira,
eomme sa mère. Quaqld au oa-
ractèrez c'est metquletle
mêmie. Cotte ressem4blance est
devenue pou à peu une olbsossion
pour moi. jlUt il nue 5e1E14 ippoB-
sjhlo d'viMer une femme dont
j'aurais sanus cesse sous les yeux
le portrait... dans vingt ans d'ici.
Voilà pourquoi je n'ai pas épea-
P, 'Virginie 1

Tanerède a commis un acte on
vers qu'il se propose d'envoyer à
la commission municipale.

-C'est embêtatnt, disait-il hier
a Porrimet, je ne sais quel titre
donner à mon ours.

-Est-ce que dans ta pièce il
y a du tambour ?

-Non.
-Et do la trompette ?
-Pas davantage.
-Alors, dit -Perrimet on lui

tournant le dos, appelle-là.: sans.
tambour, ni trompette.

LI i, TIIOMII[JE DE CIIAPLEAU.

C1I\PLAU.( àla Vietoil'c ). C'en est trop ! C'en est tropi)J~a satisLait(de la tête (Io Turcotte, Tu

rn'touffes avec tes lauriers.

Quni aimie, in châitie bien; Dialogue dont point ni'ûst, besoin Avis t'ls iînporlant Volz

c'est peur ceiôà que les batteurs de signaler l'àl propas par le temnps %,Ous; de beauix iraps, d(3 riches
(l eiioi ?n icniiu.LSde 'spéculation. itees les Soies Variées ;d(10

lf emes ec rinont s paslilh CO* L ,si ls étaient deux (lui causaient rue ciaps, des ealoi;ons, do belles
femes e ompenentpa ceâ iviennc :clieI'isi'sde tonts patroniis otile,

elles, les Pýauvrettes. -Et' X - I l y a longtemii' ps qeoctuntii laine d; (es liaidos 1. 1i tos
jo neol'ai vil ? A t-il joué à l1, pour touts les goûts et tous los
Bourse tons ces temnps ci ? âcres ; dic splendides inousselijies

Dans un ptuifletoin de p)rovi :nee -Prbcu. ? de lai ne ;1<des miérinos soyeux
Acette révélation, Er-nostine - Et il a gagnéý ý ? - de cgsbums;dsfnrel~

tàt so cour t ~'ajtusr.-Oui.. la frontière. des cotons die 1 tue îa.jistâtemon Siiret safitsse.dos alpagras; dles coutils; dem
,e ýFýrdraps de dameos; des lainages on

Il est onze heutres du soir Excto ci4a.- Un jour' variété inifiie ; enfin, des in-
Polte.estasss sr in d ýacsd'exéceution est un jour dIo tris- diennrîs les plus récentes et les
Polteestasissuri~ dehuestosse pour une ville tivilisce. j'e pIls coquiettes ? Voleoz-vous nus-

di? boulevîtril Bonne nouvelle, en setced timr lu al iaortout cela a di pix fiibu-

fiee dut poste de police.. heureux affecteý l'âIme, mnais ce lcesceîît ba:s ? allez sn tarder-
Un ila .,: pa,4,Li u C e,,iladC 's n le

'VIiens, je te croyis txwoo lia

gfusse ? Qu'est GO que tu on1 as
donc fait?

Polyte, inontrant le poste lut

doigt:-
-Cozlisse ? .1 est et traui de

faire son t<ii(S~

Après avoir entendlu le confé
roncier)Ç.

-Etiûmhètant h
-ASommant 1.
-Eiit filandreux 1
- ýi filandreux qu'après ave]

dit dou4 phrases il lui f aut un eur
dents.

Mllo Liii, une mignonne de
sept ans, demande 4 son père ce
que 'esgt que dos enfants trou-
vos ?

-Ce sont des enfants qui ' ont
pas de parents, lui répondit-il

visite0cchez Alphonise qui tient le
i'estaumii-antt le Plus1 chic dui centre
de la ville. finîti-es nppm'tès de
tontes les manière, vinîs Mth-ý
qilelrs gai-antis de l)'rnie qtia-
ltés. Salog.pot'uiespour'

patsdamis. AIlonse est au
W1o1n(Ie la Côte St. Lamnbert et
de la r'ne St-Laurcnt.

-pras (!0 parents ( < <süniMontréal. 40 Dec. (1 ms.
donc morts ? _____________

-Non, fhit le père seulement. Lima chine infernîale, - Qui a
-Ah 1 j'ai compris, s'écrie Lili: posé les machines infernales près

ce sont des orphelins de nais- du* Palais de Justice? Mystère

sauce! Ce qui es; certain c'est que cet
hiver tout le monde pourra por-

trdes pelleteries et des four-
Mme Y..., institutrice aY., rures à bon marché chez C. Ro.

s'adresse à une de ses élèves: beit qui repare les vieilles four-
-Mademoiselle Aglaé vouil- rures et les rend comme neuves,

lezmedie e ou piece que Son stock est dos plusvaise
lez e di-e e vos pie ss pix sont encourageats "3pe-

firent les Hébreux en sortant de le client. Allez chez C, Rober.,l
la max' Rouge ? coin des rues St. Laurent et

-Madame, ils se séchèrent 1 Vitré.

J.ýJ. i tEEVES
aLu Ni ý Carr'é Cliaboillià

AlL.eu-y dc suite, demain il sera
, eut. être trop) tard.

Montréal 10 déc. bai

AGRANDISSEMENT.

SALLF zNOUVnt.LE'

NI. Fr'ancis irarin le populaire
restauraÉeum,vient d'agranmdi r son
étblisseenit en y ouvrant la
maison voisine, la ci-devant St-
-Jeu -Baptist Jlouse, rue St. Jean-
Bap)tiste. Le premier étage du
restaurant de la Princesse Louise
aura une salle à dîner où 200
personne peuvent s'asseoir 'à
table. Les décorations sont ar-
tistiques, et ofrent un coup
d'oeil enchanteur. Les meubles et
les services sont à l'avenant.
Allcz com-mander un dîner 'aIla
Pr;incesse Louise coin des 'rues
Notre-Daine et St. Jean-Baptiste,

Nt. Laurent
RIDEAU CLUB

le îestauran t le pl us coquet de
la rue St. hauruent, Collation gra-

C. GADOUA,

Ci-devant de (Jadona et Frère
i-ne St. Paul,

éai 10 dec, am.

CHEAP CASH STORE!
"'lwollLIcl a flasliei-e 1.i-es Gi l.

K i -r y o s c i a , . , j j j .

Pjsi-CI:iss M jlinei-r) îa'nt'm
NO I''tiilo'iig (Boston Cutter.

AISO, ai goed I)CCssnia'i.Y

A a i esu ti 11yl ci te

CHAPUT MASSE,
N'ai-MCilISirett.

Ue visi te en c o moment
dan la MAISON

Boisseau Frs.
,35 237 rite St. Lauirent, eté-
enent tlin p:sse-îem îps iréat

îleý Parmiui les articles de Paris,
ultre le Jlesd'tgioé 'ai

et vari é"s (1d'ui n o goût)p i-u, mi
'c-larqule tont tut monde viviit

doisem ix v liani a uts, d 'oi seai<x
-anta ts, (le >olsaioduedo
montons btlants, de poupées înur-
clieub-cs, (deeiînîîauu do faer,'voi-
Lti' et cliarriots mécaniques et
une infinité d'antres objets qui,
ms unl mouvement par n]mîmeca.

nisme ingénîieux, offrent unti oup
d'oeil vraiment féérique. Rlien
d'aussi gracieux que de voir tout
ce petit monde s'agiter conmme Bi
la vie existait on lui et dont l'é-
chat se trouve encore rehaiusse
par l'aconiijag)noeîet d'uniiiau-
sique délicieuse, avec airs variés
i itell igemmen t adapté à beau-

Scoup de ces objets. ItflJossible de
tr'ouver tiun plus beaul choix polir
leso adau des fêtes de Noci et
du Jour de l'An.

Nons nec croyons pas utile de
nious étendre sur tous les avan-
tages qu'on trouve chiez ces Mes-
sieurs pour les achant- do nar-
chandisos sèches on génér'al, tout
le monde connaît aujourd'hui la
valeur do cette importanttenmai-
SOI.

RUE ST. LAURENT
Monti-éal 12 Novemblre 1880. inuo

Montréatl 3 Décembrec 1881 b-lis

LEBOSTON.
Le premier Magasin de

HARDES FAITES
de Montr-éal

N'a aucuns relation avec (]'autr-es

maisons dans cette ville.

41 & 43 RUE ST-JOB EPH
Nos liaits sont les meilleurs,

Notre fenils le plus vaste,
Nos prix lues plus faciles.

JIai'its pou>' Jeunes (xeas et Enfants,
le llus vurié de la 'Ville.

HIARDES FAITES!
Assortiment le mieux assor'ti(de

tout AMon.tréal.

-EII VICE I>RO11 -
Les plus bas prix!1 Tes plus lias prix!i

3Moniréal, 3 Déc. 1881, d-ins
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